la  Municipalité  d’ Entrevaux  de  la  part 
du  Département  des  Bajfes- Alpes , des 
Decrets  de  P AJJemblée  Nationale  fur  la 
conflitution  civile  du  Clergé^  leoDé^ 
cembre  1790. 


ES  SIEURS, 

. Mes  Rentlmens  Yont  connus  Éir  la  noiivelié  of- 
^nifation  du  Cierge  dont  vous  me  fignifiez  les 
Decrets , 8c  je  fais  gloire  de  les  rnanifeller  clai- 


fpiriruelles  ôc  qui  font  dans  l’ordre  du  falut,  d’au- 
tre^  puiflance  que  ceile  que  J.  C.  a luî-mêma 
etahhe  pour  gouverner  fon  Egüfe  , ni  d'autre  au- 
torité que  dans  ■ les  premiers  Paileurs. 

^ C’eft.  d’elle  que  je  tiens  la  Jurif-liaion  que 
j exerce  fur  le  troupeau  qu’elle  m’a  confié  3c 
elle  feule  peut  m’en  dépouiller. 

En  prenant  poffeirion.  de  mon  Eglife , je  l’ai 
pris  pour  mon  époufe  , 8c  rien  ne  pourra  m’en 
féparer  que  la  mon , ou  ma  démifllon  libre  6c 
volontaire , que  je  me  reprocherois  de  feire  dans 


Si  quelque  chofe  pouvoit  ajouter  à la  loi  im- 
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Je  ne  teconnois  dans  ce  qui  regarde  les  diofes 


un  tems  orageux. 
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périeufe  de  ma  confcience  8£  de  mon  devoir  ; 
ce  feroit  fans  doute  la  tendre  fraternité  qui  m’u- 
nit à mon  Chapitre,  ce  Corps  vénérable  dé- 
voué par  état , Sc  toujours  affidu  a la  prière 
publique,  qui  partage  depuis  fi  long-tems  ma 
follicitude  paftorale  , Sc  qui  ( j’ofe  ÔC  je  dois 
f efpérer  ) doit  après  moi  exercer  ma  Jurifdiaion. 
Ce  feroit  encore  l’affeâion  de  mon  peuple  , 5c 
les  témoignages  les  plus  touchans  qu  il  m en 
donne  dans  ces  douloureiifes  circonftances. 

Que  deviendroient  ces  ouailles  fi  cheres  a mon 
cœur , fi  le  Pafteur  étoit  frappé  ‘i  à qui  auroient- 
clles  recours  ? Inutilement  s’adrefleroient-elles  aux 
Evêques  affignés  pour  les  différens  Départemens. 
Vous  avez  vu , MM. , comment  s’exptime  M. 
l’Evêque  de  Digne  dans  fa  réponfe  à votre  Di- 
reftoire  , en  date  du  8 Novembre  dernier.  » L’E- 
N vêque  dit  fupprimé  ne  peut  être  délié  de  fes 
» devoirs  même  par  fa  démiflîon  volontaire.  II 
)>  ne  peut  l’être  que  par  la  puiflance  ecclefiafti- 
» que  qui  les  lui  a impofés  en  recevant  fes  fer- 
» mens.  L’Evêque  dit  confetvé  ne  peut  exercer 
j3  une  Jurifdiaion  qu’il  n’a  pas , fur  un  territoire 

» autre  que  le  fien.  » ... 

Je  déclare  donc , MM. , que  je  continuerai  a 
exercer  dans  mon  Diocèfe  toutes  les  fonaions 
attachées  au  facré  caraaère  dont  je  fuis  revêtu , 
£c  à donner  à mes  ouailles  tous  les  fecours  qu  elles 
ont  droit  d’attendre  de  mon  miniftère.  Je  con- 
nois  leur  docilité  8c  leur  confiance  pour  leur 
Pafteur  ; j’en  profiterai  pour  leur  infpirer  le  ref- 
pea  pour  l’autorité , la  foumiflîon  aux  Loix , 8C 
pour  prévenir  tout  murmure,  toute  plainte  in^ 
diferete , Sc  jufqu’à  l’ombre  de  mouvement  qui 


pourrok  troubler  l’ordre  8c  la  tranquillité  puw 

^'Teîs  font,  MM.,  les  principes  qui  régleront 
toujours  ma  conduite.  Malheur  à moi  fi  ac- 
cablé de  travaux  8c  d’années  , touchant  de  fi 
près  au  période  de  la  vie , après  lequel , félon 
la  parole  du  Prophète  , il  n'y  a plus  que  pane 
St  douleur,  i’imprifflûis  par  une  coupable  diffi- 
mulation,  une  tache  à ma,  viei llelTe  i &fije 
lailTois  après  moi  l’exemple  Sc  le  fcandale  de 
ma  foibleire  ! Heureux  fi  avant  de  terminer  ma 
carrière  , je  fuis  trouvé  digne  de  fouffnr  quelque 
chofe  pour  l’amour  de  J.  C.  Si  pour  la  caufe 
de  fon  Eglife, 


LETTRE  circulaire  de  M.  VEvêque  de 
Glandève  aux  Curés  ^ Dejfervants  y 
Secondaires  ^ & autres  Prêtres  de  fon 
Diocèfe  chargés  du  foin  des  âmes  ^ 
tant  dans  le  Département  des  Baffes^ 
Alpes  P que  dans  celui  du  V^ar. 


4 Glandève  ce  Novembre  1790. 


Vous  defirez,  MM.,  que  je  manifefte  par 
écrit  les  inftrii£bions  que  je  vous  si  données  de 
vive  voix  : je  m’y  détermine  d’autant  plus  volontiers, 
que  i’ai  appris  avec  douleur  que  plufîeurs  d entre 
vous  intimidés  par  de  fauffes  craintes , ont  para 
vouloir  s’cn  écarter. 


. ^ , • (4)  . 

Je  parle  à mes  coopérateurs  qui  font  inflruîts  J 
8c  je  n’ai  qu’à  leur  rappeller  des  vérités  qu’ils 
doivent  enfeigner  aux  peuples  confiés  à leurs  foins. 

Vous  favez,  MM.,  que  fuivant  la  Doâ:rine  du 
Concile  de  Trente  ( feff.  Z3.  ) J.  C.  a établi  dans 
fon  Eglife  une  Hiérarchie  compofée  d’Evêques , 
de  Prêtres  6c  de  Miniftres  inférieurs. 

Que  le  Souverain  Pontife , fon  Vicaire  fur  la 
terre  , en  eft  le  chef  fuprêrne , 6c  qu’il  a reçu  de 
J.  C.  , en  la  perfonne  de  St.  Pierre  , la  primauté 
d’honneur  6c  de  Jurifdiéfion  dans  l’Eglife  univer- 
felle. 

Que  les  Evêques  , ficcelTeurs  des  Apôtres  , 
font  lès  feuls  Juges  de  la  foi , des  mœurs  6t  de  fa 
difcipline  ^ qu’ils  tiennent  leur  autorité  6c  l’exer- 
cice de  leur  JurifdiéHon  de  TEglife  , 6c  qu’elle 
feule  peur  les  en  priver. 

Que  la  Jurifdiéfion  des  Evêques  ne  s’étend  que 
fur  le  territoire  qui  leur  eh:  afiigné  par  l’Eglife  , 
comme  la  miflion  que  vous  tenez,  de  nous,  eft 
circonfcrite  par  l’étendue  de  vos  Paroiffes , 6c 
qu’au  delà  de  ces  bornes  pofées  par  l’Eglife  , nui 
aâe  ne  feroit  valide  que  dans  le  cas  d’uqe  ab- 
folue  néceftité. 

D’après  ces  principes , fondés  fur  une  inftitution 
toute  divine,  que  vous  invoqueriez  vous-même, 
MM. , (I  le  projet  de  fuppreftion  6c  de  réunion 
de  vos  Paroifles  fe  réalifpit  , vous  devez  vous 
taftiirer  fur  la  fuppreftion  annoncée  de  notre  fiège 
épifcopal.  Quelque  affligeante  que  foit  cette  en- 
treprifé  de  la  puiftançe  féculiere  , 'quelque  effort 
qu’on  fafte  pour  vous  féparer  de  nous  j toujours 
flous  ferons  le  Pafteiir  du  troupeau  que  la  provi- 
jdçnçe  nous  a confié  , toujours  nous  ferons  le 


. , . ^5) 

pere  de  nos  ouailles  que  nous  portons  dans  notre 
cœur.  Eh*!  à qui  auroient-elles  recours  dans  ce 
tems  de  trouble  ôc  de  confufion  ? Qui  pourroit  ^ 
qui  voudroit  nous  fuppléer  auprès  d’elles  ? Inuti- 
lement s’adreiTeroient-elles  aux  Evêques  afîlgnés 
pour  les  différens  Départemens. 

Voici  comment  s’exprime  Mr.  l’Evêque  de 
Digne  dans  fa  réponfe  du  8 Novembre  au  Direc- 
toire du  Département  des  Baffes-Alpes.  » L’Evê- 
» que  dit  fupprimé  ne  peut  être  délié  de  fes  de- 
» voirs  même  par  fa  démiffion  volontaire  ; il  ne 
» peut  l’être  que  par  la  puiffance  eccléfîaftique 
» qui  les  lui  a rmpofés  en  recevant  fes  fermens. 
» Et  l’Evêque  dit  confervé  ne  peut  exercer  une 
» Jurifdiâ:ion  qu’il  n’a  pas  fur  un  territoire  au- 
3)  tre  que  le  fien.  ■» 

Mr.  l’Evêque  de  Fréjus  manifèfle  les  mêmes 
fentimens  dans  fa  réponfe  au  Préfîdent  du  Dif- 
triâ:  de  cette  Ville  , Département  du  Van 
» Celui  5 dit-il  . qui  commande  aux  Souverains , 
» me  défend  d’ufurper  une  Jurifdidion  qu’il  ne 
>3  m’a  pas  donnée.  » 

C ef:  ainfî  que  ces  deux  refpeâables  Prélats 
rendent  hommage  à la  difeipline  de  l’Eglife  , qui 
nous  a ete  tranlmife  par  une  fidèle  6c  confiante 
tradition. 

^Je  connois  , MM. , votre  refpeét  pour  fçs  loix 
fàintes , ôc  j’ai  la  ferme  confiance  que  , fenfibles 
aux  maux  de  l’EgJife  , Sc  fidèles  à l’obéifiance 
que  vous  nous  avez  promife  en  recevant  l’impo- 
fition  des  mains  , vous  vous  ferez  un  devoir  de 
refierrer  de  plus  en  plus  les  noeuds  facrés  qui 
vous  attachent  à votre  Pafieur.  C’efi  donc  lui 
feul  que  vous  deve?  reçonnokre  ^ c’eft  à lui  fçul 


«rae  vous  devez  recourir  pour  tout  ce  qui  regarde 
votre  miniftère.  Tout  ade  de  Juriaiaion  qui 
émaneroit  d’une  autre  fource , feroit  frappé  d une 
nullité  radicale  , deviendroit  un  piège  pour  vos 
ouailles  , 8t  ouvriroit  la  porte  au  fchifme  , le 
plus  grand  des  malheurs. 

Nous  ferions  inconfolables  de  voir  votre  zele 
en  bute  à la  contradiftion , votre  fermeté  ex- 
pofée  à de  tigoureufes  épreuves.  Si  l’orage  gron- 
doit  liir  vos  têtes , détournez-le  fur  la  notre  , nous 
vous  fervirons  de  bouclier , nous  en  prenons  l’en- 
gagement folemnel.  Un  Evêque  ne  craint  que  le 
péché  : c’étoit  la  devife  de  St.  Jean  Chryfoftome, 
& il  l’a  Ibutenue  par  l’intrépidité  de  fon  zele 
unum  timet  Chryfojlomus  peçcatum.  Nous  avons 
appris  de  J.  C.  à ne  pas  craindre  ceux  qui  nont 
de  pouvoir  que  far  te  corps  , mais  qui  ne  peu-^ 
vent  rien  fur  l'ame.  ( Math.  c.  lo  , y.  z . J 
Fortifiés  du  fécours  de  fa  grâce  , nous  mettrons 
notre  bonheur  6c  notre  joie  , à de 

l’Apôtre , dans  les  néceffités  , dans  les  affligions  , 
dans  les  outrages  , & dans  les  perfflcutionsfouf- 
fertes  pour  la  gloire  de  fon  nom.  ( z * Uor.  c, 

*^Je  fiiis  avec  une  parfaite  confidération  , MM,  , 
votre  très-humble  SC  très-obeilTant  ferviteur. 

} HENRI,  Evêque  de  Glandève. 
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